
La e ne par ceux ui l'ont faite 
Marius Autran, conseiller niuniqipal de la libération à 1977,, 

adjoint honoraire, ancien· conseiller ·régional 
"J.e suis seyn.ois de vieille 

·souchei Mo(l grand,p,ère a 
été l'un des fonélateurs du 
syndicat des métaux aux 
F.C.M.. en 1885, et trésorier 
du 1• c.onseil d'administration 
de la bourse du tr.âvail en, 
.1905. ·Mon père, sY,nplpa,llste• 
égalemt;!nt, a été l'un des 3 
techniciens sanctionnés à 
I' Arsenal a prés la grève du 12 
février 1934 ... ". 

Une enfance seynolse 

"J'ai fréquenté l'école ma­
ternelle de la rue d'Aisace en 
1914, l'école primai.ra des Sa­
blettes en 1917, .llécole Mar­
llnl en 1921. Dans cette 
école, dont j'ai conté la lon­
gue histoire, j'ai préparé le 
concours d:entrée à l'école 
Normafe·d'lnstltuteurside l:>ra­
gulgnan avec ' l'oussa'lnt· 
Merle. Nos études sé sont dé­
roulée,s èntre 1928et1'931. 

Reçu à l'école de$ officiers 
de réserven j'aurais-pu choi­
sir une car,rlère mllltalre : 
j'étais )sous-llil.utenânt à 22 
ans. ';a propagande fasciste 
dans 1 armée battait son plein 
à l'époque. ~lors, j'ai préféré 
Instruire les petits paysans du 
Haut Var: .. ". ~ 

La gueire et 
la résistance 

• "Pui~ la gue'rre est•;arrlvée. 
J enselgj\als alors à· l'é'cole 
Martini. En Juin 1940, j'ai été 
fait prisonnier à la tête de la 
compagnie que je çomman­
dals. Je me suis év<(dé quel­
ques sell)alnes plus>'tiir<i pour 
rejolndfe mon unité. 

J1ai ènsuite répris mon 
POste à l'école Martini. C'est 
alors qu 'avec Tè)û·ssalnt 
Merle. J'ai J>artlclpé à 111 résis­
tance 'contre l'ennemi et-' ses 
collaboràteurs. J'ai' été mem­
bre du comité de libêrailon 
en 1944 avec Pierre Fravsse. 

A partir de là, je mè suis 
occupé d'affaires fl!U.nlcipales 
tout en1 e)(erçant mai rprofes­
slon" , 

33 ans de présence 
à la municipalité 

"Dans l'enselgnemen.t, j'ai 
gravi les é.chelons, Instituteur, 
dJrecteur, dtecole, professeur 
de collèg!!. ,. 

A la mcairie, en 1945, j'ai 
élé membre du conseil· d'ad­
ministration de la caisse des 
écoles où j'ai, Impulsé· pen­
dal'/. longtemps. les œuv·res 
sociales sc.olaires. -· 

Adjoint au maire, j'ai repré­
senté la ville de la Seyne au 
con se li régional en 197 4. 

Au total : 35 ans df) pré­
s~nc~ à 1:écol.e Martini .. . dont 
28 d·enseignement ; 33 ans 
de présence à la munlclpall· 
té". 

~'Je suis fier d'avoir 
participé àu relèveinéfit 
de ma ville" 

"Je connais bien ma ville 
natale et ,je suis fier ' d'avoir 
partlcoipé à so'n relèvement, 
aprés les catastrophes ·de la 
guerre. l'œuvre Immense ac­
complle dans tous les domai­
nes a été éieveloppée !Ci par 
d:autres c11marades. Je n'y 
reviendra pas. 

Retenons deux chiffres si· 
gnllicatifs, cependant. 

Pendant les 30 dernières 
années, s9us l'lmpulslon des 
administrateurs communistes 
et de leurs amis, avec i:ous­
saint Merle et Phlllppr Glo­
vannlnl, la P9PUlation dè la 
Seyne a été multipllée par 3 
et le nombre de ses 'éc·oies 
,par 8. Touf un .programme 
parfaitement réallsé. · 

Maurice Blanc et ses ca­
marades du-conseil municipal 
actuel ont vu à l'œuvrê les 
ànciens dont je suis .. · leur • 
ambition toute naturelle :est 
<le continu_er 'l'œuvre entre­
prise pour âssurer le bien 
être de ta population, de 
toutes les manières possibles. 

Assurer, la détense de l'em­
Pel,ol ,d'aborç!, ·compléter, Ji:ier­
fëêtlonnef, mo:aernlser, ·1(en-

I 

semble des structures : 
apmlnlstratlves, scolalre-s, 
SP.Ç,rtlvàs,. OrbàniStlques, as• 
soeiations, etë ... ". .. 

' 'L·es tonneaux vides ... " 

Que peut-on reproche.r de 
sérieux à la municipalité diri­
gée par Maurlç~ Blanc et ses 
amis? 

Il ,faut' être vralrnent 'g.e 
mauvaise fol pour lul portèr 
atteinte. 

euand Je lis les Insultes, 
les calomnles proférées à 
grand tapage, Il me revient 
toujours à l'espf,lt deux !?tO• 
verbes arabes. IJ.e premier : 

" On ne jette des· pierres 
qu'aux a.rbres qui portent des 
fruits"! l:.e .deuxième• : '!l:es 
tonneaux vides soot ceux qui 
font le plus de bruit". 

N'en déplaise aux racistes, 
la philo§ophle arabe m'a 
appris d:excellenteso<:hoses: 

Ce que la droite disait ... 
' -

Les l!dversalres dè la mun1-
clpa11té~ nront pas d:argue=- -

'"'!ents~~rleux. Ras• plµs qu'ils 
n en avalent autref.ols. Pour 
nous .amuser un P..&U, Il n'est 
pas mutile de rappeler ce 
qu'lls disaient et écrivaient 
contre Toussaint Merle au 
mom-ent· où se ednsfrulsalf 
l'HOtel de VIIIe actuel. 

c ;étail .en 1958 1 le. maire 
était alors· accus.é de dilapi­
der les fonds publics : !'Hôtel 
de Ville serait trop grand 1 
Dépens.es somptuaires , 
criaient alors les roquets de 
la 'réaction. · 

la ville de la Seyné se ·dé­
velopper avec une !elle impé­
tuosité qu'il fallut agrandir 
l'HOtel de Ville deux ails plus 
tard 1 ... Et depuis, Il a fallu 
construire. une deuxième mai­
rie (avec les services techni­
ques) et une troisième· appe­
lée mairie sociale. Comme 
quoi les "dépenses s·omptuai-
1re.s" étalent bien des d~psnes 
necessalres. 

La Seyne, ville maudite 

. "Fprt h!11!reusem.ènt •. la po­
pulation seyn.olse ne s'est pas 
trompée dans le choix de ses 
admlnstratéurs. Ni en 19'17, ni 
en 1959, ·ni en 1953, ni en 
1959, ni en 1965, ni èn 1971, 
ni ep 1,97'7,. !?as plus qu'elle 
ne.s est trempée quand' elle a 
fait confiance à Ma_.urice 
Blanc et à ses amis en 1983. 

Et ceux qui parlent de 
fraude en seront par leurs 
frais, car ,fes preuves abon­
dent que les faits repro·chés à 
la muniçfpalité ont existé 
aussi à Six-Fours, à Toulon et 
ailleurs ... 
· Mals à la Seyne, ville 1mau­
dite, aucune nëgllgen_ç,e ne 
ouvalt être tolérée ... Ecrire ux 
électeurs avéc des envelop­
pes à en·tête, quel crime abo­
minable! 

SI dans"toutes les villes, de 
Fr<1nce, )les mêmes sanctions 
qu'à la Seyne avalent été ap. 
pliquées, le pays ne serait 
plus administré auJour cftîuf. 

l:~s deul( poumOQS 
de la' vi/lii; 

le 19 février. la population 
seynolse relèvera le défi et 
.de nouveau, fera confiance' 
rirais d!l.Jnè manière pl·us 
nette enco'J'ê, à des gens hon-

• 

r.étes, à des ·enfants du ter-· 
rolr. aux vrais democrates · éte 
l'union de la gauche conduits 
par Maurice Blanc, des gens 
q\,Ji f~ront barrage à l'liégé­
monie to.ulonnaise, des géns 
.qüi veulent sauv,egarder à• la 
·vllle·ses deux poumons. 

Expliquons-nous. le pre­
mier, c'était la forêt de Jan·as - . 
convoitée deptils longtemps 
par, les affairistes lmmobillè­
r~. C'est lé poumon vert 
qu'en accord avec les écolo­
gistes Il faut -sauver contre 
tous les dangers et, avant 
tou.~ contre l'agression h u.; 
maine. • 

Et puis le "poum·on 
d'acier'', de la construction 
navale que les adversaires de 
l '~nion de la _gauche sô'nt 
pcèts à faire disparaitre, en 
âcçord' avec ·le ,patronat'~ un 
P!!lfonat de c.ombat qui sa­
bote l'économie nationale 
po\Jr mieux accuser l'union 
de la gauche · d'incurie, d'in­
câpacité à go.u:verrier". 

La grande tra'hison 
des trusts 

".:Je dis· à . m.es tconcl­
toyëns : •Prene.Z garde ~· Ga 
g_r.tnde trahison <les trus!S, 
que nous dén~nclons au len­
demain de la guerre, se pour­
sui.! sous d'autres f.ormes, 
av~~ la 1cpnc,9}ir.s dé!i pif.'es 
ennemis de I~ R:~publique. 

Il suffit de voir comment se 
conduisent les élus de certai· 
nE!S munlcipalités conquises 
Pl!~ lai,réactlon envers les mi­
horitésipolltlgl.JJ!§ locales. 

Alors, je con&!iille vivement 
à la population de se rassem­
bler derrière- les vrais .<fémo­
c~~tes conduits par Mauri e 
~_ne.pour conse[l(er~à .notte 
vlll~ son ·lden'titë, pour sau~er 
et 'oévelopper. la Navale . . pour 
empêcher la régression so­
ciale. pour faire de La Seyne, 
une ville toufours plus a·c­
CU!!_lllante et p'(ospère". 

M.A. 


